Les âmes fortes

Ps 103 8-17 ; 2 Tm 1,3-13 + 21-2.

Fortifies-toi ! cette exhortation que Paul adresse à Timothée, nous pouvons l’entendre ou que nous en soyons sur le chemin de la vie. 

Les jeunes peuvent l’entendre. Nous faisons tout ce qui est possible pour préparer nos enfants à affronter les aléas de l’existence. Ils vivront dans un monde très différent du nôtre, dont les exigences et les problèmes ne seront pas moindres et réclameront beaucoup de force.

Les adultes peuvent l’entendre. Toutes sortes de défis se présentent à ceux qui sont aux responsabilités. Il faut beaucoup de force pour tenir entre l’obligation de la performance et la compétition mondiale…

Les personnes âgées peuvent l’entendre. Vieillir, c’est renoncer. Et renoncer demande beaucoup de force. 

Fortifies-toi ! C’est un conseil d’éducateur – étant entendu que l’éducation continue bien au-delà de l’école– un conseil de bâtisseur, un conseil de patience, valable universellement. Un écrivain de mes amis qui a accompli une carrière de grand reporter, et qui par son métier, a été le témoin oculaire de quelques évènements majeurs de son temps, me disait : « On doit en revenir à des choses très simples. La vie est toujours un chemin entre la peur et le courage. Vaincre sa peur est le débat fondamental, quelle que soit la situation ou l’âge ».

Fortifie-toi ! Cette exhortation parle en filigrane de l’être idéal qu’il faudrait devenir à partir de ce qu’on est au départ... 

La sagesse populaire a une formule qui résume ce programme : « La véritable force consiste à dominer son être ». La sagesse chrétienne n’est pas en reste. Elle fait de l’amour la force suprême. Elle ne voit pas que l’amour, s’il est un commandement, peut devenir la plus insupportable des lois…

Le juste chemin de la vie, ce serait donc celui qui mène vers cet être idéal qu’on se représente. Ce chemin, on le balise en quelques points. On dit obéissez à ces quelques points. Moyennant cette obéissance, vous deviendrez des âmes fortes. 

On parie toujours sur les forces humaines : fortifie-toi et ta force suffira !

L’Ecriture a une autre manière d’envisager la chose. Elle part de Dieu.

On lit dans le Deutéronome par ex ce passage à propos de quelqu’un qui a réussi: « Garde-toi de dire en ton cœur : ma force et la puissance de ma main m’ont acquis ces richesses. Souviens-toi du Seigneur ton Dieu, c’est lui qui te donne de la force ».

Ou bien la prière de Néhémie: « Maintenant, ô Dieu, fortifie-moi pour ce que j’ai à accomplir! ».

Il faut noter d’abord que l’Ecriture évite de parier sur les forces humaines. Elle replace les situations les plus ordinaires sur la toile de fond de la transcendance divine. 

Tu as réussi dans la vie. Tu penses ne devoir ta réussite qu’à toi-même. Mais demande-toi qui, en secret, t’a fortifié ?

Tu as une tâche à accomplir ? N’oublie pas de demander à Dieu son aide.

C’est une façon de rappeler que je ne suis pas à moi-même mon propre principe. Que je suis plongé en permanence dans un jeu subtil de dépendances. Je ne puis persévérer dans ce que je suis qu’en recevant à chaque instant des forces qui ne viennent pas de moi : l’air, la lumière, la nourriture, le battement cardiaque etc… Je suis un être qui reçoit son être d’un autre être.

Il n’en va pas autrement dans la vie morale et spirituelle. Au cœur du Notre Père, il y a ces mots : ne nous laisse pas dans la tentation. Quand nous ne pouvons plus nous porter nous-mêmes, fortifie-nous, toi que nous appelons notre Père céleste !

Il ne suffit pas de dire à la jeunesse: tu dois faire ceci, tu dois faire cela, il faut se comporter ainsi. Quand elle n’écoute pas, quand elle n’y arrive pas, quel remède lui propose-t-on ? Sinon de reprendre courage, de refaire une fois de plus provision d’énergie, de tendre une fois encore sa volonté comme un arc jusqu’au prochain obstacle ? Et ça change quoi ?

L’Ecriture sait qu’il existe dans l’être humain une faille essentielle, qui le traverse de part en part et qui menace de réduire à néant ses meilleures ressources. Une faille dont il faut absolument tenir compte. Il y a une angoisse, une détresse que nul ne parvient à calmer par lui-même. Il y a en toi ce vide, cette faiblesse, ces chutes, ce passif que tu traînes, tant bien que mal, avec toi.

Ne serait-ce que la question de la mort. 

On nous raconte aujourd’hui qu’on peut apprendre à bien mourir, les rayons des librairies sont remplis d’ouvrages-conseils sur la manière de bien mourir. Mais si je meurs dans la souffrance, la maladie et la peur, ce sera donc que j’aurai raté ma mort ? C’est ridicule. La mort est plus forte que les manœuvres par lesquelles, nous autres mortels, essayons de l’exorciser.

Alors fortifie-toi, oui, mais fortifie-toi dans la grâce qui est en Jésus-Christ ! 

Paul écrit ces mots du fond de sa prison à celui qu’il considère comme son fils spirituel,Timothée. Après avoir accompagné l’apôtre pendant des années, il se prépare à prendre la suite dans le ministère. Ce détail a son importance. Un ministère offre un point de vue privilégié sur l’âme humaine. On y apprend, comme l’écrit l’Evangile, ce qu’il y a dans l’homme. Ce qui était vrai à l’époque de Timothée le reste aujourd’hui. Les âmes blessées, abîmées, tourmentées, on en voit souvent, on ne voit que ça. On n’a pas idée de la somme de souffrances psychiques et morales de nos contemporains. 

C’est pourquoi selon Paul il ne s’agit pas que Timothée se fortifie dans des lois extérieures, du genre maîtrise-toi, dépasse-toi, tiens bon, résiste, sois aimant. 

Il s’agit que Timothée se fortifie dans la grâce. 

La grâce, c’est à dire la source inépuisable de pardon et de guérison qui vient de Dieu. La grâce, c’est à dire l’espérance de n’être pas englouti par sa faille intérieure et de mener une vie moins préoccupée d’elle-même, plus heureuse. 
Comment pouvons-nous construire notre vie si nous restons minés par nos faiblesses, nos chutes, nos peurs, nos passifs ? 

La grâce nous donne le droit de n’être pas très brillant devant D. On n’a pas besoin de tout réussir, de tout faire à la perfection pour se tenir devant Lui.

Aussi quand on parle de la force de la foi, convient-il de soigneusement préciser. Il peut y avoir un danger d’idolâtrie cachée. Le danger consistant à s’adorer soi-même en croyant que Dieu vous rend tout puissant. A mon avis, le groupe de ces malheureux évangélistes coréens capturés par les talibans en Afghanistan est tombé dans ce panneau-là. Ils ont cru que la force de la foi les protègerait et abolirait les difficultés de leur folle entreprise. On a vu ce qu’il en a été…

Fortifie-toi dans la grâce veut dire au contraire : fortifie-toi dans la conscience de ce qui te manque et dans la promesse finale de Dieu de ne pas tenir compte de ce manque. Fortifie-toi dans ton manque et dans l’indéfectibilité de Dieu à ton égard. Fortifie-toi dans dans l’insouciance- ne sois pas en souci de toi-même parce que Dieu s’en occupe. 

Et cela suffira.

La grâce est même la réponse au doute. 

Le 5 septembre dernier, à l’occasion du 10ème anniversaire de la mort d’une immense figure de la charité chrétienne en Inde, Mère Teresa, a été publié un recueil de ses lettres (1). Stupeur générale de lire que Mère Teresa avoue cinquante ans de vide et d’obscurité intérieure. « Ou est ma foi ? se demande-t-elle. Tout au fond de moi, il n’y a rien d’autre que le vide et l’obscurité ». Alors elle s’est accrochée à son oeuvre comme on s’accroche à une bouée. Elle a continué son action, offrant ainsi au monde un pur et rare exemple d’héroïsme. 

On ne doit pas se dissimuler ce qu’il y a de troublant dans cet aveu. Mais il permet de mesurer la perspicacité de l’exhortation de Paul. Il se peut que par moi-même je ne parvienne pas à une foi positive, quand bien même je le désire ardemment. Il se peut que je fasse l’expérience d’un vide au lieu de ressentir une présence rassurante. Pour autant, je ne suis pas abandonné. 

A mon insu, je suis porté par un autre qui me tient relié à Lui. Et rien ne peut briser ce lien puisque ce n’est pas moi qui l’ai créé mais que ce lien vient de D. 

Fortifiez-vous dans la grâce qui en JC: quand bien même vous vous sentirez perdu, et peut être le serez vous un jour effectivement, un Autre saura vous retrouver. 
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 (1) « Sœurs de doute » par Annick Cojean Le Monde 6/11/2007

